
13ème dimanche T.O. 
 

Antienne d’ouverture 

Tous les peuples, battez des mains, acclamez Dieu par vos cris de joie ! 

 

Prière 

Tu as voulu, Seigneur Dieu, que par la grâce de l’adoption filiale, nous devenions des enfants 

de lumière ; ne permets pas que nous soyons enveloppés des ténèbres de l’erreur, mais accorde-

nous d’être toujours rayonnants dans la splendeur de ta vérité. Par Jésus Christ, ton Fils, notre 

Seigneur. 

 

Lecture du deuxième livre des Rois 4,8-11.14-16a 

Un foyer sans enfant offre l’hospitalité au prophète Élisée. En lui, c’est Dieu qu’il accueille, et 

il en reçoit la promesse d’un fils. 

Un jour, Élisée passait à Sunam ; une femme riche de ce pays insista pour qu’il vienne manger 

chez elle. Depuis, chaque fois qu’il passait par là, il allait manger chez elle. Elle dit à son mari : 

« Écoute, je sais que celui qui s’arrête toujours chez nous est un saint homme de Dieu. Faisons-

lui une petite chambre sur la terrasse ; nous y mettrons un lit, une table, un siège et une lampe, 

et quand il viendra chez nous, il pourra s’y retirer ». 

Le jour où il revint, il se retira dans cette chambre pour y coucher. Puis il dit à son serviteur : 

« Que peut-on faire pour cette femme ? » Le serviteur répondit : « Hélas, elle n’a pas de fils, et 

son mari est âgé ». Élisée lui dit : « Appelle-la ». Le serviteur l’appela et elle se présenta à la 

porte. Élisée lui dit : « À cette même époque, au temps fixé pour la naissance, tu tiendras un fils 

dans tes bras ». – Parole du Seigneur. 

Commentaire : L’hospitalité que la femme de Sunam réserve au prophète est sans doute 

pratique courante dans l’Israël de l’époque. Pourtant, deux caractéristiques de cette hospitalité 

sont mises en évidence. La femme a compris qu’Élisée, homme de Dieu, cherchait une retraite 

solitaire ; par délicatesse elle lui fait construire une chambre à part sur la terrasse de sa maison. 

En outre, bien qu’elle l’ait reconnu comme un prophète tout proche de Dieu, jamais elle ne lui 

a parlé du drame de sa vie, celui d’un foyer sans enfants ; son hospitalité était gratuite. Aussi 

Élisée avec autant de délicatesse lui promet-il ce fils qu’elle n’escomptant plus. 

Accueillir l’autre, c’est tout autant écouter ses confidences, partager ses joies, que le 

comprendre à demi-mot. Donne-nous, Seigneur, cette qualité d’accueil. 

 

Psaume 88 

R/ : Ton amour, Seigneur, sans fin je le chante ! 

 L'amour du Seigneur, sans fin je le chante ; ta fidélité, je l'annonce d'âge en âge. Je le dis : 

C'est un amour bâti pour toujours ; ta fidélité est plus stable que les cieux. R/  

 Heureux le peuple qui connaît l'ovation ! Seigneur, il marche à la lumière de ta face ; tout 

le jour, à ton nom il danse de joie, fier de ton juste pouvoir. R/  

 Tu es sa force éclatante ; ta grâce accroît notre vigueur. Oui, notre roi est au Seigneur ; 

notre bouclier, au Dieu saint d'Israël. R/  

 

  



Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains 6, 3-4. 8-11 

Par le baptême, nous avons été plongés dans la Pâque de Jésus, pour vivre d’une vie nouvelle. 

Frères, ne le savez-vous pas ? Nous tous qui par le baptême avons été unis au Christ Jésus, c’est 

à sa mort que nous avons été unis par le baptême. Si donc, par le baptême qui nous unit à sa 

mort, nous avons été mis au tombeau avec lui, c’est pour que nous menions une vie nouvelle, 

nous aussi, comme le Christ qui, par la toute-puissance du Père, est ressuscité d’entre les morts. 

Et si nous sommes passés par la mort avec le Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec 

lui. Nous le savons en effet : ressuscité d’entre les morts, le Christ ne meurt plus ; la mort n’a 

plus de pouvoir sur lui. Car lui qui est mort, c'est au péché qu'il est mort une fois pour toutes ; 

lui qui est vivant, c'est pour Dieu qu'il est vivant. De même, vous aussi, pensez que vous êtes 

morts au péché, mais vivants pour Dieu en Jésus Christ. – Parole du Seigneur. 

Commentaire : Le baptême nous a plongés dans le Christ pour nous permettre de ne faire plus 

qu’un avec lui, avec ses sentiments, avec sa destinée. S’unir ainsi au Christ, c’est se laisser 

crucifier avec lui en s’arrachant au péché, pour ressusciter avec lui, en partageant sa vie 

éternelle. Certes, nous n’avons pas fini de nous arracher au péché, et nous ne sommes pas encore 

les ressuscités de demain : il y faut toute une vie d’efforts et de grâce de Dieu, mais c’est cela, 

la fidélité à notre baptême. 

Nous éprouvons de manières diverses la morsure de la mort : accrocs de santé, grand âge, 

échecs, épreuves morales et spirituelles, solitude… Si nous traversons ces morts avec le Christ, 

nous pourrons y percevoir qu’il nous a déjà fait vivre avec lui. 

 

Alléluia. Alléluia. Descendance choisie, sacerdoce royal, nation sainte, annoncez les merveilles 

de Celui qui vous a appelés des ténèbres à son admirable lumière. Alléluia. 

Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu 10, 37-42 

C’est à l’accueil que nous réservons au plus petit des croyants que se mesure notre accueil du 

Christ lui-même. 

En ce temps-là, Jésus disait à ses Apôtres : « Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi 

n’est pas digne de moi ; celui qui aime son fils ou sa fille plus que moi n’est pas digne de moi ; 

celui qui ne prend pas sa croix et ne me suit pas n’est pas digne de moi. Qui a trouvé sa vie la 

perdra ; qui a perdu sa vie à cause de moi la gardera. Qui vous accueille m’accueille ; et qui 

m’accueille accueille Celui qui m’a envoyé. Qui accueille un prophète en sa qualité de prophète 

recevra une récompense de prophète ; qui accueille un homme juste en sa qualité de juste 

recevra une récompense de juste. Et celui qui donnera à boire, même un simple verre d’eau 

fraîche, à l’un de ces petits en sa qualité de disciple, amen, je vous le dis : non, il ne perdra pas 

sa récompense ». – Acclamons la Parole de Dieu. 

Commentaire : Être disciple du Christ, c’est le faire passer avant tout, avant les êtres qu’on 

affectionne le plus, avant sa propre vie ; c’est être prêt à mourir pour lui : prendre sa croix, 

c’était alors accepter la mort ignominieuse des esclaves crucifiés ! Dieu seul peut réclamer cela. 

C’est parce qu’il est Dieu que Jésus peut assurer qu’une vie ainsi donnée à cause de lui est une 

vie réussie. 

La communauté chrétienne de Matthieu connaissait déjà une hiérarchie. Les prophètes et les 

justes, chrétiens éminents par leur sainteté étaient fort estimés et sans doute bien accueillis. Les 

petits de la communauté risquaient par contre d’être méprisés et délaissés. Matthieu réagit : un 

simple disciple, fût-il un de ces petits, a un tel prix pour Jésus que le moindre geste d’attention 

à son égard ne restera pas sans récompense. 

Quelle attention notre communauté chrétienne porte-t-elle aux plus humbles et aux plus effacés 

de ses membres ? 

 

  



Prière universelle 

Tout en nous invitant à prendre notre croix et à la suivre, le Christ nous assure de son soutien 

indéfectible. C’est pourquoi nous osons nous tourner vers son Père et, en toute confiance, lui 

présenter notre prière, en union avec l’Église de partout dans le monde. 

R/. Dans ta bonté, Seigneur, écoute-nous. 

 Pour les hommes et les femmes d’État qui veillent au bien-être et au développement des 

nations, prions. R/. 

 Pour les disciples du Christ qui ont à cœur de diffuser le message de l’Évangile, prions. R/. 

 Pour les personnes qui vivent le rejet, aux prises avec des problèmes de dépendances ou 

envahies par le désespoir, prions. R/. 

 Pour notre communauté chrétienne, lieu d’accueil pour toutes les personnes qui frappent à 

sa porte, prions. R/. 

Seigneur, toi qui veilles sur notre monde avec bienveillance, reçois favorablement notre prière 

et daigne l’exaucer selon ton désir. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur. 

Amen. 

Source : https://fr.novalis.ca/  

 

Prière sur les offrandes 

Seigneur Dieu, dans ta bonté, tu donnes à tes mystères de produire leurs effets ; nous t’en 

prions : que notre liturgie soit accordée à la sainteté de ces dons. Par le Christ, notre Seigneur. 

 

Prière après la communion 

Nous t’en prions, Seigneur : donne-nous d’être vivifiés par le sacrifice divin que nous avons 

offert et reçu en communion ; ainsi, reliés à toi par une charité qui ne passera jamais, nous 

porterons un fruit qui demeure pour toujours. Par le Christ, notre Seigneur. 

https://fr.novalis.ca/

